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Les Hautes Terres

Est-ce un Pays ou est-ce un rêve,
Où le temps se serait trompe, Fait
de verdure à riche sève, Et de
ruisseaux à fiers rochers.

Est-ce réel ou est-ce songe, Instant
de sauvage beauté, Dans lequel le
regard se plonge, Ivre de tant de
pureté.

L'Arbre est le Roi, sur l'Herbe sûre,
Aux pâturages désertes, Mais l'âme y
demeure incrustée, Comme un
diamant dans sa parure.

De neige presque immaculée,
L'hiver frileux ceint sa fourrure, En burle
qui vient pour hanter, L'Homme et le
Loup, au regard diurne.

Est-ce une Terre née d'un monde,
Ou le Monde à notre portée? Le
Ciel, ici, s'assemble à l'onde, Et
l'onde s'immisce aux nuées.

En Fin-de-Jour, de fermes tristes !
À la toiture,, échevelée,),
De genêt-terre, et lause grise,
Orpheline aux murs éventrés,

Les champs ressuscitent les « bourles »,
Avec leur lot de mains usées,
Gardant secrets, les rus, pour sourdre, À
d'autres soifs, plus altérées.

Ici, la Terre naît du Ciel,
Par le dépouillement de l'arbre, Havre
d'humus fait de soleil Feuille qu'un
temps fit Terre arable Où l'Abeille mit
la Fleur-Miel.

C'est un pays d'ombre et lumière,
En verts vallons et sucs pierreux,
Gardant le rêve et le mystère,
Au creux des chaumières sans feu.
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